Minuit

Garrett ouvrit les yeux, dans l’obscurité…


Le loup au pelage blanc regarda le plafond de la chambre pendant quelques secondes. Il tourna ensuite son regard vers le renard amoureusement lové dans le creux de son bras. Garrett sourit et tendit la main pour caresser la tête de son petit ami. Le canidé orange et blanc frémit et gémit de plaisir au contact de la chaude patte du loup.


Ce dernier contempla le vulpin endormi, avant de se repositionner et d’enlacer la boule de poils touffue de ses deux bras, caressant toujours sa tête de sa patte tendre et attentionnée. Dans son regard passa une vague de mélancolie et il fixa le réveil matin qui annonçait minuit et des poussières en chiffres rouges et luisants. C’était la fin des vacances…


Garrett soupira et déposa un léger baiser sur le front du renard endormi.


Puis il scruta avec attention le réveil matin qui égrenait les secondes, les minutes, les heures…

6 : 37


Garrett s’affairait. Il était dans la cuisine de la villa blanche au bord de mer et préparait des tasses, des bols, des petites cuillères et des tartines de pain grillé, avec du beurre et de la confiture… Le loup blanc entendit un vague grognement ensommeillé en provenance de la chambre. Il sourit, et s’occupa de finir le plateau de petit-déjeuner, versant du thé dans une tasse.


« Garrett ? »


Le loup leva les yeux en direction de la chambre, reposant la théière sur le comptoir.


« Je suis là, je suis là. J’arrive dans une seconde. »


Sur ces mots, Garrett attrapa le plateau des deux pattes et se dirigea, prudemment, vers la chambre… Celle-ci était encore plongée dans une demie pénombre, grâce aux légers rideaux ornant les fenêtres. Le renard clignait des yeux afin d’en chasser le sommeil et finit par les ouvrir en grand en voyant son petit ami amener un plateau surchargé… Il sourit et couina de joie, sa queue s’agitant dans son dos.


« Yip ! C’est vraiment adorable, Garrett ! »


Le loup sourit gentiment et attendit que le renard s’asseye correctement dans le lit, avant de déposer sur ses jambes étendues le plateau et son petit-déjeuner royal.


« Oh, il y a même des croissants !


-Je me suis dit que ça te ferait plaisir, Armand… Alors voilà. »


Armand mordit joyeusement dans un croissant… Puis il pencha la tête sur le côté, et regarda son loup blanc avec un petit sourire malicieux. Garrett se sentit très légèrement inquiet, se demandant ce que son fripon de petit ami avait encore en tête. Armand se saisit d’une tartine beurrée et couverte de confiture à la fraise et l’agita en l’air devant le loup…


« Je déclare, par la présente, que cette tartine appartient au plus charmant et attentionné des Lupins… Chevalier Garrett, venez recevoir votre sacrement ! »


Le loup blanc sourit, et approcha le museau, ouvrant la gueule pour pouvoir mordre dans la tartine… Enfin, il l’aurait fait, si le renard n’avait pas, brusquement, avancé la tartine, plongeant la truffe du loup blanc dans la confiture. Garrett grogna, puis recula, un peu piteux de s’être fait piéger… Mais souriant quand même. Quand le regard du lupin croisa celui de son amoureux, son cœur fondit… Armand tirait juste la pointe de la langue, ce qui lui donnait un air terriblement mignon…


« Viens par là, Garrett… »


Le loup blanc obéit et s’approcha du renard. Armand, lui, avança le museau, et lécha la truffe maculée de confiture d’un vif mouvement de sa langue rose. Les deux canidés restèrent une seconde l’un en face de l’autre… Puis, dans un même mouvement, leurs lèvres s’entrouvrirent et se touchèrent, le loup et le renard échangeant un baiser langoureux. Une fois à nouveau séparés, le loup contempla son renard… Puis il haussa un sourcil…


« Tiens ? Pas d’haleine de chacal ce matin ?


-Ah, ben merci, c’est agréable ! » Répondit Armand en riant.


Garrett baissa les oreilles tout penaud, souriant d’un air gêné…


« Ahem… Pardon.


-C’est pas grave. C’est la confiture de fraises qui me rafraîchit l’haleine.


-Ca doit être ça. »


Armand regarda le loup blanc d’un air amoureux. Ses yeux s’abaissèrent vers la médaille dorée qui pendait au cou de Garrett, par une lanière de cuir légèrement abîmée… Le renard avança une patte, caressa la médaille puis se saisit du lacet de cuir entre deux doigts… 


« Ah, oui… Faudra que je pense à remplacer cette lanière… »


Armand eût un léger sourire… Garrett jura voir passer dans son regard une ombre de tristesse, ce qui le fit frissonner. Il enchaîna très vite, sans prendre le temps de réfléchir :


« Monseigneur Armand as-t-il fini son petit-déjeuner ?


-Heu…


-Exceptionnellement, ce matin, la maison vous offre un supplément de loup ! »


Armand eût un grand sourire gourmand, et se débarrassa du plateau en le posant sur la table de chevet, à côté du lit.


« Je prends, je prends ! Par ici, voulez-vous… »


Garrett sourit d’un air carnassier, et sauta dans le lit, sous les éclats de rire du renard… Le loup grogna, joueur, et mordilla son jouet, caressant d’une patte son corps svelte. Armand couina et frissonna, le contact de la chaude patte du loup blanc ayant un effet magique sur lui. Bientôt, leurs museaux se rencontrèrent à nouveau, et ils s’embrassèrent…

8 : 34


Armand ouvrit les yeux en premier, dans les bras du loup blanc, qui ronflait légèrement. Le renard sourit et chercha du coin des yeux son caleçon… Il le vit dans le coin de la chambre, et il tira le bout de la langue avant de revenir regarder son loup. La médaille ronde et dorée, gravée d’un soleil stylisée, pendait à son cou musclé. Le vulpin eut un sourire en coin en songeant que le lacet était maintenant un peu plus abîmé…


Le regard d’Armand s’attarda sur le réveil et l’heure qu’il indiquait. Poussant un gros soupir, il se dégagea des puissants bras de son amoureux, et se leva, complètement nu. Le renard trottina ensuite silencieusement vers le plateau de petit-déjeuner. Il le prit et sortit de la chambre, s’avançant dans le salon, et ouvrit du pied la porte-fenêtre… Elle menait à la terrasse donnant sur la plage. Le renard s’installa confortablement et continua son petit-déjeuner…

Armand contemplait l’océan, tout en grignotant un croissant. Il songea brièvement qu’il faudrait faire réchauffer le thé, ce serait bête de le gâcher… Se saisissant de la tasse, il trouva le breuvage encore chaud. Souriant, il referma les deux pattes sur la porcelaine, laissant la chaleur de la boisson se diffuser entre ses doigts… Il soupira d’aise et sirota son thé. Le renard profitait du vent qui soufflait sur la plage, des rayons du soleil et de l’odeur des embruns dans l’air. 


Entendant un léger bruissement derrière lui, Armand se retourna. Il vit Garrett accoudé à la porte fenêtre et le regardant d’un air songeur. Le renard tira le bout de la langue et regarda son loup, complètement nu aussi, pendant de longues minutes. Puis Garrett jeta un œil à la plage.


« Hmmm, il fait bon aujourd’hui… Ca te dirait d’aller te baigner ?


-Tout à l’heure, alors… Mais se sera avec plaisir. » Répondit Armand.


Le renard s’approcha de son loup, tenant toujours sa tasse de thé, et embrassa amoureusement son partenaire… Ensuite, Armand entoura le cou et les épaules massives de Garrett à l’aide de son bras libre. Le loup jeta un œil à la tasse de thé.


« Il est encore chaud ?


-Je l’ai fait réchauffer avant de sortir sur la terrasse. Dis-moi, on pourra sortir se promener ? »


Garrett sourit, craquant complètement devant le visage rayonnant de son renard.


« Bien sûr. Tu sais où on pourrait aller ?


-Evidemment ! J’ai deux ou trois coins à te montrer…


-Parfait. En attendant… »


Garrett claqua les fesses du renard d’une main ferme.


« A la douche, bestiole !


-Yip ! »


Armand repris contenance après quelques secondes et eut un sourire matois, sirotant sa tasse de thé.


« Je termine cet excellent thé, préparé par un non moins excellent loup de ma connaissance, et j’y vais…Pourvu que je sois bien accompagné… 


-Hmm, ça peut se négocier ça… »


Le renard ricana, commença à rentrer dans la villa avant de s’arrêter juste une seconde, le temps de lécher la truffe du lupin d’un mouvement vif de la langue…


« Ne tarde pas trop, grand loup… »


Le vulpin disparut à l’intérieur de la villa, suivit du regard par Garrett… Puis, le loup rentra également, souriant et ricanant.

9 : 55

La douche tournait à plein régime. La salle de bain carrelée de bleu disparaissait presque sous la vapeur… La grande cabine de douche était lourdement embuée, l’eau remplissant presque la baignoire arrivant aux chevilles des canidés. Au milieu de la brume, Garrett embrassait avec passion son renard qui répondait avec autant d’ardeur et de désir, tout en caressant le dos du loup d’une patte, une jambe caressant l’arrière de la cuisse de son imposant loup… Sous l’eau et la vapeur, leurs corps se serraient l’un contre l’autre, échangeant leur chaleur. Leur proximité et leur intimité faisaient leur œuvre, leurs membres canins turgescents reposant l’un contre l’autre… Armand couina quand le loup serra son épaule entre ses mâchoires, et trembla d’anticipation quand les pattes fortes et chaudes du lupin descendirent par caresses successives sur son arrière-train…


En poussant un grognement bestial, les mâchoires toujours sur l’épaule de son renard, Garrett souleva d’un geste brusque son amant. Armand émit un ‘yip !’ de surprise et d’assentiment, serrant fort le loup de ses bras, et entourant ses hanches de ses jambes… Le renard se mit à haleter, la langue pendante, tandis que le loup au pelage blanc, grognant doucement, se positionnait… Le vulpin couinait et frissonnait chaque fois qu’il sentait ses fesses caressées par le membre de son amant. Et il le serra très fort dans ses bras quand l’extrémité entra en lui, accompagné d’un grognement animal du loup.


Et dans l’eau et la vapeur, le loup prit son renard, lentement au début, retenant ses instincts animaux, alors que le renard gémissait, continuant de serrer le loup de ses bras et de ses jambes. Graduellement, Garrett se laisse submerger par ses instincts, gagnant en force, en profondeur… Ces changements s’accompagnaient de gémissements plus marqués du renard, qui se sentait fondre sous le plaisir et la force brute de son loup.


Il vint un moment où le loup se mit à grogner et haleter, serrant son renard contre la surface vitrée de la cage de douche, le poil imbibé d’eau, faisant l’amour à son vulpin de manière saccadée et bestiale… Le renard gémissait et couinait de plus en plus fort, la tête levée au ciel, le corps imprégné d’eau et l’esprit embrumé par la fougue de son loup. Ce dernier grogna à nouveau, entre ses mouvements de hanche brutaux.


Et soudain, Garrett relâcha l’épaule du renard et leva le museau, hurlant de toutes ses forces… Le vulpin sentit le loup loin en lui, soudé par l’anatomie canine de son partenaire. Cette chaleur supplémentaire, cette sensation de plénitude le submergèrent et il cria sa jouissance, bien que le son se perdisse dans le long hurlement de Garrett.


Toujours liés l’un à l’autre, les deux amants glissèrent jusqu’à se retrouver assis au sol. Le silence revint dans la salle de bains, troublée uniquement par l’eau s’écoulant à flots et les halètements des deux canins… Garrett sourit et renifla un peu son renard, ricanant un peu.


« Hmm… Tu ne sentiras pas la rose pendant un moment… Plutôt le loup…


-Ca me va. C’est une bonne odeur… »


Garrett se sentit fondre à ce commentaire et embrassa Armand langoureusement… Puis il se saisit d’une bouteille de shampooing pour pelage.


« On va avoir le temps de se laver. Après ça… Plage ?


-Tu n’as pas eu assez d’eau, toi ?


-On va d’abord se sécher et prendre un peu de soleil.


-Marché conclu. Allez, lavez-moi, esclave lupin ! »


Garrett grogna et donna un coup de hanche, souriant férocement quand le renard couina, toujours pris par le membre du loup blanc. Le canidé blanc posa ensuite un doigt sur le museau du renard, stoppant ses velléités de protestation… Puis il commença à masser le corps du vulpin, faisant mousser le shampooing et lavant le poil blanc et orange.


Armand ferma les yeux, prenant plaisir au contact des pattes de son loup, et il tira le bout de la langue, se laissant faire et profitant du massage…

10 : 27

Armand sortit de la cabine de séchage, propre et sec. Garrett, qui adorait passer du temps à se faire caresser par les souffles d’air chaud, profitait encore de ce plaisir simple. Le renard sourit et laissa son amoureux dans sa cabine rugissante. Il s’aventura dans la villa blanche et rassembla quelques affaires dans un sac : Serviettes, 2 thermos pour garder de l’eau et du jus de fruits au frais, un frisbee déjà bien abîmés par des traces de crocs… Il rit légèrement en rangeant le frisbee dans le sac et se retourna en entendant Garrett entrer dans la pièce. Le loup se battait avec son pelage pour l’empêcher de devenir trop bouffant. Armand ricana en observant les vains efforts de son gros loup… Ce dernier lui jeta un regard bougon.


« Ca t’apprendras à rester aussi longtemps dans les cabines de séchage. Tu vas ressembler à une bonne grosse peluche ! 


-Mais… J’aime beaucoup la soufflerie… Protesta le loup en prenant un air penaud, les oreilles rabattues à l’arrière du crâne.


Ce spectacle fit sourire le renard et fondre son cœur.


« T’en fais pas, va… Tu retrouveras vite ton pelage de grand méchant loup ! »


Garrett grogna, mais eut néanmoins un petit sourire, passant encore la patte sur son corps, lissant sa fourrure… 


« Bon, tu as tout ce qui faut ?


-Ouaip. Serviettes, thermos, frisbee…


-Heu… Frisbee ?


-Frisbee. Allez, en route ! »


Juste vêtu d’un short bleu, d’un bracelet de perles en bois multicolores et d’un bandana rouge autour du cou, le renard bondit vers la sortie de la villa, courant vers la plage de sable blanc et la mer turquoise… Le loup le rejoignit d’un pas souple, rattrapant Armand sur le sable chaud. Ce dernier avait un sourire de diablotin sur le visage, la patte plongée dans le sac. Garrett savait ce que son renard avait en tête, et il soupira, résigné… 


« Allez, Garrett ! Juste cinq lancers !


-Bon, bon, bon, je n’ai même pas envie de protester. Cinq lancers, pas plus ! »


Armand sourit, sa queue s’agitant de joie… Il plongea la main dans le sac et se saisit du frisbee. Après avoir déposé le sac sur le sable, le renard se mit en position, attendant que Garrett fasse de même. Une fois prêt, le vulpin lança adroitement le frisbee, le jeu consistant pour Garrett à rattraper le frisbee avec les crocs.


Ils échangèrent bien plus de cinq lancers. Garrett s’amusait trop pour compter…

10 : 58


Garrett et Armand étaient étendus sur leurs serviettes, prenant le soleil avec volupté. Le frisbee reposait entre eux, un peu plus mâchouillé qu’auparavant. Des oiseaux volaient dans le ciel, les vagues venaient s’abattre sur la plage. Les deux canidés profitaient de l’air marin, du vent, du soleil et des cris des mouettes…


Le loup blanc regardait la course des nuages, avançant inexorablement dans le ciel… Il caressa le médaillon doré reposant sur son poitrail, méditant quelques instants. Puis il se redressa d’un mouvement et se tourna vers Armand, tout sourire.


« Allez, assez siesté ! On va se baigner !


-Tssss, vous autres loups et l’eau…


-Oooooh, je sens comme un manque d’enthousiasme, là !


-Heu… »


Souriant de manière sinistre, Garrett se leva et se jeta sur le renard, qui, protestant et gigotant, se débattit, en vain : Le loup blanc le saisit, le souleva et le transporta vers les vagues et la mer…


« Non, non, NON !


-Si, si, si… »


Une fois que les vagues atteignirent ses mollets, Garrett ricana… Et jeta le renard à l’eau, où il s’enfonça avec un cri. Armand ressurgit aussitôt, crachant de l’eau salée, sous les rires de son loup… Le poil mouillé collé au corps, les oreilles rabattues et l’air mécontent, le renard s’avança vers le loup goguenard. Le vulpin trempé leva les yeux, saisit le médaillon d’une patte et tira dessus, forçant le loup à baisser le museau au niveau de celui de son amoureux. Armand eut un sourire sadique et gratouilla d’une main experte la nuque du loup, utilisant juste le bout de ses griffes… Garrett se mit à gémir, les genoux tremblants… Profitant de cet instant de faiblesse, le renard poussa le loup sur le côté… Celui-ci tomba, provoquant de grosses éclaboussures. Le charme rompu, Garrett cligna des yeux, et vit le renard arborer une moue malicieuse, tirant le bout de la langue… Le lupin grogna et bondit vers Armand, qui esquiva l’attaque en riant. Les deux canidés passèrent ensuite leur temps à se pourchasser, en s’éclaboussant l’un l’autre et en se lançant des invectives narquoises… 


Finalement, Garrett parvint à piéger le renard, lui ayant saisi les poignets et l’ayant plaqué sur le sable de la plage leurs corps encore à moitié dans l’eau, les vagues les caressant doucement... Le loup blanc, haletant un peu, regarda son renard dans les yeux. Armand lui rendit son regard, lui aussi légèrement essoufflé. Soudain, le cœur de Garrett se gonfla d’émotions contradictoires… Joie et amour, mais également peur et tristesse. Mû par cette vague lui passant sur l’âme, le loup blanc embrassa son renard avec passion.


Armand lui rendit son baiser, fermant les yeux et entourant les épaules massives de son loup de ses bras fins. Après quelques instants, leurs lèvres se séparèrent à nouveau… Et Armand pût voir une larme couler sur la joue du loup blanc.


« Qu’est-ce qu’il se passe ? Demanda-t-il d’un air inquiet.


-Hein ?


-Tu pleures…


-Oh, ça… Garrett essuya rapidement la larme vagabonde d’une patte. C’est rien.


-Tu es sûr ?


-Oui, je suis sûr, cesse de t’inquiéter. Allez, on sort de là. On va se prendre une autre douche, et après, je te cuisine un quelque chose. »


Armand sourit à cette proposition, et laissa Garrett le remettre sur ses pattes. Puis, tout deux rejoignirent la villa ronde s’enfonçant à moitié dans la dune herbeuse en bordure de plage. La villa blanche de leurs vacances…

12 : 15

Il avait fallu du temps à Garrett et Armand pour se doucher et ôter le sel de leur pelage, puis pour se sécher dans les cabines à soufflerie. Après ça, le loup blanc avait pris possession de la cuisine, éloignant un renard un tantinet inquiet vers la terrasse… Armand avait soupiré et s’était abîmé dans la contemplation de l’océan pendant que le lupin préparait le repas.


Maintenant, Armand était assis devant la grande table blanche trônant au milieu du salon de la villa où la grande baie vitrée donnait sur la mer. Garrett sortit de la cuisine, amenant une assiette fumante qu’il posa délicatement devant le vulpin… Armand en regarda le contenu artistiquement organisé et se lécha les babines.


« Hmmm… Du poisson !


-Ca me paraissait approprié, dit le loup blanc en amenant une deuxième assiette, deux verres, deux jeux de couverts et une bouteille de vin blanc.


-Ca sens rudement bon ! » S’exclama Armand pendant que le loup disposait les verres et les couverts…


Garrett sourit, s’assit en face de son renard, et pris sa fourchette dans sa patte.


« Bon appétit ! »


Et tout deux s’attaquèrent avec entrain à leur plat de poisson, Armand le dévorant avec frénésie, sous le regard amusé de son compagnon lupin. Garrett, lui, savoura longuement chaque bouchée, prenant plaisir dans les saveurs, les textures, la chaleur, le simple contact de la fourchette sur ses lèvres… Cela fît que Garrett ne se rendit compte que tardivement qu’Armand l’observait amoureusement, au-dessus d’une assiette parfaitement nettoyée de toute trace de nourriture… Le lupin cligna des yeux quelques secondes impressionné par la voracité de son renard.


« Heu… Il en reste encore dans…


-Je vais m’en chercher une part ! »


Garrett sourit, attendri, tandis que le renard se précipitait dans la cuisine pour se resservir. Armand revint vite, et cette fois, pris son temps pour savourer la cuisine de son amoureux. Les deux canidés finirent à peu près en même temps, et le loup blanc couva le vulpin d’un regard affectueux.


« Je me doutes de la réponse, mais je pose la question quand même… C’était bon ?


-Excellent ! Une très bonne recette ! S’exclama le renard avec enthousiasme.


-Oui, je sais, je la tiens de ma famille… »


Garrett fronça les sourcils une seconde…


« D’ailleurs… Je suis surpris d’avoir trouvé tout ce qu’il fallait dans la cuisine…


-Oh, rien d’étonnant, j’avais fait quelques courses avant-hier.


-Oui, enfin, ce n’est pas comme si je préparais ce plat tous les jours, aussi… Comment as-tu deviné ce qu’il fallait prendre ? »


Garrett semblait quelque peu perplexe… Armand se leva, et se plaça derrière son loup, entourant les épaules massives de ses bras et mordillant affectueusement l’oreille au pelage blanc et doux.


« Allez, ne fais pas cette tête… Ce n’est pas si important, n’est-ce pas ? Les vacances sont bientôt finies. On ferait mieux d’en profiter. »


Garrett sourit, et se laissa aller contre le dossier de la chaise, grognant légèrement de plaisir en sentant les petits crocs de son renard sur son oreille.


« Oui, tu as raison… »


Garrett rouvrit les yeux et aperçut l’horloge silencieuse pendue au mur, éclairée par la lumière du soleil. Il caressa le bras de son renard d’une patte, avant de refermer les yeux, profitant de la proximité d’Armand…


« Tu avais des endroits à me montrer, non ?


-Tout à fait exact. Allez, va t’habiller, je range ça, j’enfile quelques frusques, et on part en balade ! »


Garrett sourit et se leva, déposant un baiser sur la joue de son renard, avant de s’absenter un moment, cherchant des vêtements à se mettre. Armand regarda son loup sortir de la pièce, admirant ses formes, son pelage, les muscles jouant sous la peau et la fourrure. Il poussa un soupir d’aise… Finalement, il s’arracha à sa méditation, se saisit d’un sac et y enfourna quelques affaires : Un appareil photo, un calepin et des crayons. Armand se dit alors qu’il allait montrer à son loup le promontoire rocheux sur la falaise, son petit refuge surplombant la mer…

